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Aubusson Vivre sa ville

Creuse

FELLETIN■Six résidents de l’Ehpad de Royère ont participé à un atelier inédit qui débouche sur une exposition

Unemétéorologie de l’intime sur papier

T o u t a c o m m e n c é e n
avril 2015, à l’Ehpad de
Royère­de­Vassivière, avec
le lancement d’un atelier

organisé par l’association Quar­
tier Rouge, basée à Felletin. Cet
atelier de dessin ambitionnait
de proposer « une approche
cartographique sensible du
corps ». Pendant un mois, il a
impliqué des résidents. Aujour­
d’hui, près de deux ans après
cette première expérience, la
médiathèque intercommunale
de Felletin présente l’exposition
« Les chemins du corps ».

De la main
au corps tout entier
A Royère, l’opération initiée

par Quartier Rouge dans le ca­
dre de sa programmation « Ate­
liers itinérants » a bénéficié de
différents soutiens (*). Elle a im­
pliqué une artiste, Laurie­Anne
Estaque, une énergéticienne,
Aude Haussener, l’animatrice de
l’Ehpad, Françoise Tamalet ainsi
que l’animatrice­programmatri­
ce de Quartier Rouge, Pomme

Boucher…
Dix résidents se sont inscrits à

l’atelier de dessin. Laurie­Anne
Estaque leur a proposé de réali­
ser « une cartographie de l’inti­
me » tenant dans leurs deux
mains, « une cartographie de
votre vie qui tient dans votre
main ». Elle leur a donné des
consignes simples. Chacun a
dessiné des contours et élaboré
un lexique de symboles afin de
représenter les grands et les pe­
tits moments de leur vie respec­
tive.

« Les résultats ont été surpre­
nants, les résidents ont dessiné
et raconté avec méticulosité.
Les exercices préparatoires ont

révélé une grande liberté, avec
des styles variés et des person­
nalités marquées ».

L’expression s’était trouvée li­
mité par le format restreint de
la main alors que la libération
de la parole demandait plus
d’espace. D’où l’idée, pour un
deuxième atelier lancé en no­
vembre dernier toujours à l’Eh­
pad de Royère­de­Vassivière, de
passer de la main au corps tout
entier. Alors les silhouettes de
six résidents ont été tracées par
p ro j e c t i o n s u r d e g ra n d e s
feuilles de papier. Laurie­Anne a
été rejointe par Aude Hausse­
ner, une énergéticienne qui a
accompagné les aînés. L’un

d’eux a déclaré : « Dans ma
tête ? C’est très clair, c’est bleu
comme une éclaircie mais il y a
aussi des orages, des orages de
jalousie ».

Des dessins souvent naïfs
et touchants
La médiathèque de Felletin ex­

pose actuellement six grands
formats (130 cm sur 200 cm)
réalisés par les résidents, deux
autres émanant d’aides­soi­
gnantes gérontologiques et,
dans une vitrine, des mains car­
tographiées résultant du pre­
mier atelier.

« Certains n’avaient jamais
dessiné. Et pourtant, ils ont ra­
conté leur vie avec une sensibi­

lité extraordinaire. Les souvenirs
ont ressurgi. Nous ne sommes
pas dans le domaine médical ou
thérapeutique mais bien dans
l’expression », déclare Laurie­
Anne Estaque.

Le deuxième atelier a com­
mencé par les tracés de sil­
houettes, suivis d’entretiens
avec Aude Haussener alors que
Laurie­Anne prenait des notes
qui lui ont permis de constituer
un dossier personnel. Dans un
troisième temps, les aînés sont
passés au dessin lui­même

La médiathèque expose « les
chemins du corps », des dessins
souvent naïfs et touchants. Les
résidents apparaissent le plus
souvent proches de la nature. Ils
ajoutent aux nuages des fougè­
res, des bovins, des arbres. Cer­
tains évoquent Paris ou des
voyages. Les pictogrammes
schématisent les vies…

« Chaque dessin transcrit une
météorologie de l’intime, une
sorte de cartographie intérieure
joyeuse et personnelle », consta­
te Laurie­Anne Estaque. ■

Robert Guinot
(*) Cet atelier a bénéficié du soutien de

l’ARS Nouvelle­Aquitaine, du Ministère
de la culture et de la communication, de
la région Nouvelle­Aquitaine et de la
Fondation Nina et Daniel Carasso.

■ EN PLUS

Rencontre publique. Ce samedi
18 février, à 15 h 30, les rési-
dents de l’Ehpad et les organisa-
trices de l’atelier rencontreront le
public à la médiathèque de Felle-
tin, dans le cadre de l’exposition
qui est à découvr ir jusqu’au
1er mars. Entrée libre.

Qu’est-ce-qu’une vie ?
Qu’est-ce que la
mémoire ? Ils se
prénomment Lucienne,
Marthe, Maurice, Odette,
Gaert, Marie-Claude…
Dans le cadre d’un atelier
de dessin, ils ont établi la
cartographie de leurs
corps, une météorologie
de l’intime. A découvrir à
la médiathèque de
Felletin.

LAURIE-ANNE ESTAQUE. Deux ateliers menés avec les résidents de l’Ehpad de Royère, de la cartographie de la main à
celle du corps. PHOTO ROBERT GUINOT

« principes » d’une petite aristo­
cratie locale.

Le roman de Daniel Taboury,
« Silence de plomb » est lui né
d’un événement inattendu : la
seule résidence secondaire des
Pradelles, mystérieusement in­
habitée depuis des années,
trouve un acquéreur insolite :
une célèbre actrice. Paul Vaux
l’a appris au café du village, « La
maison de Sarah, vendue ? »
Pour Éric, son fils, tout juste la
trentaine, l’annonce a un effet
de choc. Les souvenirs lui re­
viennent en boomerang… Sarah
avait toujours été un être à part,

La librairie d’Ahun a reçu, diman-
che, Claire Barbier et Daniel Ta-
boury, deux écrivains creusois ve-
nus présenter et dédicacer leur
dernier roman.

Claire Barbier, néorurale qui
s’est installée en Creuse en
2005, après avoir déjà écrit une
histoire romancée « Peau de la­
pin », a sorti au printemps der­
nier un ouvrage intitulé « Les
petits matins d’Hélène ». Un ro­
man qui se situe dans une
bourgade des Combrailles, dans
les années 60, un drame fami­
lial, lié à la jalousie et la mé­
chanceté des gens, accroché aux

différente des filles qu’il avait
vues grandir autour de lui, et
dont certaines avaient suscité la
fascination un soir de fête. Dis­
parue un été, sans explication. Il
ne sait plus rien d’elle depuis
bientôt dix ans. Et quand on
idéalise un souvenir, on en de­
vient forcément prisonnier…
Un suspense psychologique en­
têtant, dans un milieu où il ne
faut jamais se fier aux apparen­
ces. Daniel Taboury compose ici
une histoire de grande solitude,
où le désir se montre plus fort
que la peur, que les blessures
du passé et que les regrets. ■

AHUN■ Ces deux auteurs installés dans la Creuse sont venus présenter leurs ouvrages à la librairie Gibert

Claire Barbier et Daniel Taboury à la rencontre des lecteurs

DÉDICACES. Claire Barbier et Daniel Taboury à la librairie Gibert.

NÉOUX. Permanence des conseillers
départementaux. Nicole Pallier et
Jean­Baptiste Dumontant, conseillers
départementaux du canton d’Aubus­
son, tiendront une permanence, mer­
credi 22 févr ier, de 15 heures à
16 heures, à la mairie de Néoux. Pour
prendre rendez­vous, téléphoner au
09.63.41.29.49 ou par courr iel à
l’adresse : conseillers.departemen­
taux.aub@gmail.com. ■

PÉPITO MATÉO. A Felletin
et à Aubusson. La média­
thèque de Felletin propo­
sera une rencontre avec
le comédien Pépito Ma­
téo, mardi 21 février, à
18 heures. L’artiste se
produira également le
24 février, à 20 heures, au
F a b u l e u x D e s t i n , à
Aubusson. A Felletin, il
proposera une « confé­
rence­contée » autour de
son travail de comédien
et de conteur. Entrée li­
bre. ■

INFORMATIQUE ET INTERNET. Initiation
avec les Anciens salariés Philips. L’As­
sociation d’assistance aux anciens sa­
lariés Philips Aubusson propose à ses
adhérents une initiation gratuite à
l’informatique et à Internet. Elle dé­
butera demain samedi 18 février, de
10 heures à 11 heures, au siège de
l’association, Esplanade Charles­de­
Gaulle. ■

QuartierRouge
Texte tapé à la machine
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